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Ils ont cruellement besoin de services de base...

Chaque année, on estime que 10,5 millions d’enfants de moins de cinq ans meurent principalement de maladies que l’on aurait pu éviter.

La dénutrition contribue à plus de la moitié de ces décès.

C’est une urgence à la fois éthique et économique. 

Et aujourd’hui, l’UNICEF et ses partenaires internationaux lancent un rapport qui invite le monde à honorer les engagements pris pour réduire la mortalité infantile des deux tiers dans les dix ans à venir. 

Atteindre cette cible, ainsi que les autres Objectifs du Millénaire pour le développement, permettrait de sauver 30 millions de jeunes vies.

Des services de santé essentiels sont déjà en place pour un nombre accru d’enfants en Afrique et en Asie.  

Mais le rapport montre qu’il reste beaucoup à faire, car de nombreux pays n’ont toujours pas le niveau minimum requis.

Sauver la vie d’un enfant tient parfois à des interventions simples mais fondamentales, comme l’allaitement maternel, l’accès à de l’eau potable et à des services d’assainissement, la vaccination et l’utilisation de moustiquaires traitées à l’insecticide pour prévenir le paludisme. 

« Évaluer les progrès en faveur de la survie de l’enfant : rapport de 2005 » est le premier d’une série de documents qui surveillent les progrès réalisés pour atteindre l’Objectif du Millénaire pour le développement qui a trait à la survie de l’enfant.

Aujourd’hui, le monde a l’occasion sans précédent de réduire la mortalité infantile dans les pays les plus pauvres --- et nous ne pouvons pas la laisser passer.

